
 

 

 

 

Terres oubliées 

L 
 

a petite route qui monte de 

Viuz-en-Sallaz en Haute-

Savoie jusqu'au  

soubassement de la pointe de 

Miribel (1 582 mètres d'altitude), 
à la « frontère » du Chablais et 

du Faucigny, à égale distance de 

Thonon et de Genève, semble 

faite pour être découverte à pied. 

Malgré sa position isolée, elle 

figure dans l'un des tout premiers 

guides des Alpes, fameux encore 

dans le canton, une oeuvre de 

monsieur de Montillet parue vers 

1835. L'auteur, originaire de 

Rumilly, Haute-Savoie, était un 

marcheur infatigable et possédait 

un esprit aussi pratique que 

poétique : «Avant de s'engager 

dans un mauvais pas, il faut 

commencer à contempler le 

précipice et s'en rassasier jusqu'à 

ce qu'il ait épuisé tout son effet 

sur l'imagination et qu' on puisse 

le voir avec une espèce 
d'indifférence. » 

Cela dit, monsieur de Montillet 

étant un homme sage, il ne 

cherchait pas l'exploit pour 

l‘exploit. C'est pourquoi il raf-

folait de la facilité avec laquelle 

la pointe de Miribel - « un des 
panoramas les plus complets qui 

existent dans nos montagnes grâce 

à la conjonction du spectacle du 

Jura et de celui des petites et 
grandes Alpes» - se laissait 

gravir. Aujourd'hui, la route suit 

toujours le même tracé que celle 

construite à la fin du XVIIIeme 

siècle. 

Le Chablais, arrière-pays français 

du lac Léman, a bien changé. Si 
les villes - Thonon, Evian ont 

un charme certain, le long des 

grandes routes les villages sont 

noyés dans une marée de 

maisonnettes sans âme. Tout est 

différent dès que l'on s'élève entre 

Ie mont Vouan et le bois de Chaz, 

en passant par les Pierre, les Pellet 

et les Pagnoud, jusqu'à Bogève, 

un village solide aux maisons 

carrées, fleuries de géraniums et 

de pétunias, d'où l'on rejoint 

Plaine-Joux. 

Le plateau de Plaine-Joux est 

vaste. Y culminent toutes les 

essences d'arbres qui depuis la 

plaine enchantent le regard: 

pommiers et poiriers presque 

156 - GRANDS  REPORTAGES 

FRANCE 

LA POINTE 

DE MIRIBEL 
Ce bout de France pelotonne contre le lac Léman 

offre le panorama le plus complet sur les Alpes et le 

Jura. Une étape obligée vers les neiges éternelles. 

sauvages, cerisiers, peupliers, 

noisetiers, saules. Ils évoquent les 

campagnes d'avant la motorisation 

et annoncent les libres alpages, les 

forêts de mélèzes, de sapins et de 

trembles. Les maisons sont de 

grosses fermes, un peu pauvres, 

bâties en pierre et en bois. 

Quelques pancartes vantent le ski 

nordique. Pas de pylônes, pas de 

fils électriques, pas de carcasses 

métalliques. Et une petite route 

qui continue à serpenter jusqu'à 

Ajon : en tout quatre maisons, une 

fontaine, un terre-plein où prendre 

l'ombre et garer sa voiture. 

La montée dans les alpages est 

assez raide. Au printemps, les 

crocus mauves et blancs le dis-

putent à de toutes petites gentianes 

bleues comme le ciel. A deux 

cents mètres du sommet, douze 

lourdes croix de pierre bordent Ie 

sentier. Ce calvaire fut érigé en 

1804 par un Savoyard épris de foi 

religieuse et, peut-être aussi, 

patriotique. L'homme « marquait 
» ainsi sa montagne et sa patrie, Ie 

Chablais, qui depuis la Révolution 

faisait partie du département 

français du Mont-Blanc. Une « 

patrie» locale qui, en 1815, 

devait retomber sous la coupe de 
Casa Savoia - le royaume de 
Sardaigne - et y rester jusqu'à 

l'annexion des Savoies et de Nice 

par la France, en 1860. 

Du haut du pic de Miribel, la 

vue porte jusqu' au massif du 

Mont-Blanc. Au nord et à l'ouest 

s'étendent le lac Léman et, plus 

loin, le Jura. A l'est commence Ie 

grand cercle des Alpes. Le décor 

le plus proche est constitué par le 

Fer a Cheval - la chaîne des 

Aravis et le début de celle des 

Bauges. Tout près, une tache 

blanche demeure. Elle évoque la 

neige et les plus hautes cimes. 

VERENE M. COLOMBANI 

POUR S’Y RENDRE : au départ 

d'Annecy, prendre la N 203 pour 

La Roche-sur-Foron, puis la N 

503 pour Bonne-sur-Menoge et la 

D 903 pour Viuz-en-Sallaz. De 

là, suivre les D 12 et D 190. 

SUR PLACE: un restaurant-

buvette sympathique a Plaine-

Joux (salade des alpages, 

fromages, tarte pour 50 F 

environ). A 1 kilomètre environ 

(bien indiqué), le restaurant La 

Fully. 

A LIRE: Ie Voyage en Savoie 
romantique édité par la Société 

savoisienne d'histoire et d'ar-

chéologie, square de Lannoy de-

Bissy, 73000 Chambéry. 

ADRESSE UTILE: office du 

tourisme, place du Marche, 

74200 Thonon.Tél. : 50.71.50.88. 


